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KOVACH se presente a l T heure exact e.Il a le 
teint fort basane et l'aspect bien repose de quelqu’un qui 
vient de passer de bonnes vacances.il a beaucoup grossi. 
"Peter” demande A KOVhCS s f il a passe de bonnes vacances et 
s online que par contre,lui n f a pas pu beaucoup en prendre, 
ayant dti. voyager pour le service. KOVACS presse "Peter" de 
questions, car ils ne peuvent rester que tres peu de temp$ 
ensemble, 

I "Peter" parle de la beaute des sites du Tyrol, 

dans les environs iMAbsairijinais KOVACS lui demande de prCci- 
ser comment est le la£. "PETER" rdpond qu f il n r y a pas de 
lac A Absam. Cependant , dit KOVACS, le Chef a un autre domicile 
pres d f un lac,quelque part dux environs de Sternberg en Ba- 
T vi&re.Il insiste pour connaltre cette demiAre adresse."Pe- 
j ter" dit ne pas la connaitre. KOVACS se montre furieux lors- 
j que "Peter" dit avoir aperquune mitraillette dans la cham- 
bre de l f adjutant du- JSenCraJ^AK0,ainsi que des gendarmes* 
"Ainsi,on garde le co^chon" avu-11 et A trois reprises suc- 
- cessives il rederaande a "Petei" s f il y a des soldats ou 
gendarmes franqais qui habitent l f H 8 tel Bogner. "Peter” est 
formel : non,il n f y en a pas. II n f a pas entendu parler un 
; mot de franqais en Autriche et il n f a vu aucun uniforme fran 
' qais,mais parle toujours de gendarmes autrichiens. A plu- 
sieurs reprises KOVACS demande A "Peter" si tout ce qu f il 
expose figure bien dans le compte-rendu sur film. Oui ou non 
KOVACS se montre trAs satisfait que "Peter" ait photographic 
les lettres "trouvCes" dans le bureau de l'adjudant .11 insis 
te encore pour connaltre A I'avance la date exact e de l*ar- 
rivee du Chef en Belgique. "Peter" rCpond ne pas le savoir. 

'• — Dana, la deuxiArae partie de l 1 ent ret ien, KOVACS 

s T interesse^rT»i»^OZKiA* Andoiv "Peter" dit qu T il doit Btre 
en voyage de noc'^K Hi ARKAY ni DOBAY n f intCressent KOVACS. 



s'interesse Andoiv "Peter" dit qu T il doit Ctre 

en voyage de noc^SwHI ARKAY ni DOBAY n f intCressent KOVACS. 

Lorsque "Peter" a fini le resume de son expose 
KOVACS- l 1 assure qu T en Hongrie tout va bien:les racontars sur 
la chute de GerB ne sont que de purs mensdnges et nous en 
reparlerons , dit-il. 

Le prochain rendez-vous aura lieu le 24 sep- 
tembre devant l’eglise de Schaerbeek a 19 H. 30 . Que "Peter" 
vienne sans materiel, on pourra bavarder. Mais si des fois le 
Chef devrait annoncer la date de son arrivCe,il faut iramC- 
■,jdiatenent que "Peter" lui fixe un rendez-vous. "Peter" remet 
le mat Ariel et les deux homines se sdparent A 20 H.05. KOVACS 
' off re encore de T^'geiit , rife is "Peter" dit ne pas eh avoir 
Wsoln.”"' “ ' * ‘ ' . - . 
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Resume du compte-rendu remis a K 0 VAC 3 le 3 septembre 1954 
a Bruxelles, sur film (en deux parties) 

PremiAre partie 

Voyage de "Peter" en Allemagne et Autriche au 
mois d f ao(lt 1954 . 

"Peter" a obtenu une setnaine de congA au debut 
aoflt, Selon les instructions il rend visite A son beau-frAre 
(Note du rAdacteur : ne s f y est pas arrStA en rAalitA) au 
Chef a Absam ainsi qu f A ses connaissances A Munich (Szilagyi, 
Apostaghy, - Abay) 

a) Recherche d r emploi en Allemagne 

Chez son beau-frere,il ne rencontre aucune 
pocsibilit6.Il ne peut trouver de travail pour personae et 
d f ailleurs les emplois au service des amAricains sont trAa 
instables. En outre "peter" ne connait pas l f anglais; 

Chez le Chef : celui-ci voudrait avoir "Peter" 

t rAs de lu±,mais rien n f y est stable. Un cAlibataire pourrait 
la rigueur encore prendre des risques,mais un chef de fa- 
mine nombreuse pas. A revoir dans un avenir plus ou moins 
rapproche . 

Chez les amis munichois : impossible de trou- 
ver quelque chose de convenable.MArae ceux qui sont sur pla- 
ce se dAbattent dans les pires difficult As. Le declenchement 
de graves en Allemagne dAraontre la chose. Ce ne sont que les 
gros' capitalistes qui s 1 enri chi s sent , les ouvriers sont ex- 
ploit 6s. J’ai consulte aussi les annonces dans les joumaux. 
On n f offre jamais aucune demande d T emploi .Selon "Peter" les 
perspectives du Chef pour l f avenir sont du domaine de l f uto- 
pie . 

b) Circonstances de vie et domicile du Chef 

Absam et Gasthaus zum Bogner 
Description dAtaillAe du village ,de l f h8tel, 
conception plutfit militaire dans la description. Quel ques 
details : pas d* uniformes franqais; dApfit amAricain avec 
corapagnie de gardes hongrois A Rum; gendarmes autrichiens 
A la caserne; mitraillette dans la chambre de l*adjudant du 
genAral A PhAtelfc "Peter” y trouve trois lettres et les 
photographic; le Chef ne vient A Absam que pour s f y reposer 
il y mAne une vie trAs rAguliAre et sans luxe,il possede un 
autre domicile prAs du lac de Stannberg, "Peter" s' est vu 
demander ses papiers par des gendarmes autrichiens alors 
qu T il Atait dans le village ;il assista A une visite chez 
le Chef de deux inconnus qui venaient d f une autre region. 

c) Entretien avec le Chef 

Tous les entretiens eurent un caractAre pri- 
vA,l T Apouse du gAnAral et un enfant Atant prAsents.Sujets 
familiaux, souvenirs de guerre, etc. 

Selon le Chef la constitution du Conseil de 
la DAfense Rationale eat un grand AvAnement et lui-mAme 
prAtend ne p&s vouloir y jouer un r8le politique. Sony! 
seretirera,il est raalade et craint la chute du Coraite de 
NeK-York.Ce dernier, dit le Chef ,disparaitra et ne sera pas 
remplacA.Selon le Chef , Immigration redeviendra active si 
des evenements mondiaux le permettent ,par exemple le rAar- 
I mement de 1 * Allemagne. Le Chef pen s^ y^li^en^autonuie_en * 

J Belgique ©LA43ire yoir lea horames qui entourenF'”Peter rr / 






II avertira "Peter" de son arrivEe.En France et en Angleterre 
les organisations commencent a raieiix fonctionner .Puis le chef 
deraande encore brusquement a "Peter" : "Depuis qudnd corres- 
pondez-vous avec le Chef du M H B K A Rome?". En septembre le 
Chef fera un long voyage # c f est pourquoi il ne desire pas cor-' 
respondre dirant cette plfciode. 

d) Entretien ayEc les 




de MGnich 



rest^ l’optiraiste qui manque de serieuj 

Selon Lui,t?tot~va tres' toefi.il a derbonnes relations avec le 
i-inistre des T 6 fugies U r 4 gfe^erianderl Il prEtend que le M H B K 
possede de grandee resso^ces,mais que le Chef est trop re- 
gardant ,compt ant tiered e^r sou. 

3el<^ Opostaghvj .ia redaction de la "Hadak Utjan* 
pose de graves problemes.Il reproche A "Peter" de ne pas avoir 
creE de supplement franqais.il dit aussi que Hunraria" 

•demEnage Aulolome et devient 1’ organ e du plrg 
ramos . *Y\ Sp r * j j 

j^ pAbay, s' est retirEjil n’est pas opt! 
guE,moral o^/malade. 

e) Impressions de "Peter" 

Le Chef et ses horames restent en dehors de la 
rEalitE.Ils sont dans les nuages.L f Emigration ne redeviendra 
pas active. Le desir de paix est irresistible. "Peter” ne sait 
pas exacteraent ,mais il pense que le Chef uoit avoir des rela- 
tions avec les grandes puissances ;mais vraisemblablement pas 
avec les Franqais. 

Devudeme partie ( sur un second film) 

AUtres devoirs de "Peter” 




envessYj Je- 

raiste,fati- 



Contacts = 



a) KOZMA And or ( a cteur, Bruxelles, rue du Berceau 11) "Peter" 
l 1 a invite A un entretien ensefeble avec Andreanszky dans un 
cafe (Remarque du reda cteur : cet entretien n’a pas eu lieu) . 

I Is ont discutE ensemble la possibilitE d ’organisation d’une 
soirEe de gala .Selon leur opinion commune, celA serait trop cou 
teux.Kozma Andor se montre retirE.il n f attache plus la mSme 
attention aux affaires corame jadis;Il dit m$me que sa vie pri- 
vEe le retient. "Peter" lui a rendu visite le 2 o aoflt - en an- 
nonqant son arrivEe le 27 par une carte.il Etait absent - en 
voyage A l'etranger - Une dame a ouvert la porte et a fait al- 
lusion A ce voyage comme si c' Etait un voyage de noces,maia 
elle ne voulait rien prEciser 



b^OlKAT Laszlo (Charleroi , Boulevard Solvay 20) 

"Peter" a voulu lui causer, mais ne l T a pas trou- 
vE chez lui. A sa grande stupEfaction,il a appris par la loca- 
taire que Arkay est mariE et travaille dans un charbonnage. 
Pendant au'il parlait ainsi,Mme Arkay est entrEe.Elle etait 
trEs gEnee.raais a dEclarE carrement que Mr Arjcay n f Etait pas 
chez lui et qu’il ne recevait personne.Plu&^ard parlant de 
lui A Charleroi "Peter" apprit par l 4 AbbEjmorlaii^y qjte Arkay 
est considEre comme un apostat.Mr J uaor^r^ 'jamais entendu par ■ 
\ler de Arkay. 

/3b<ffobr ay Sando r (Bressoux,rue du Moustier 109) 25-26 ans, 
viCcTiTe de BresSoux, ancijjn prisonnier de guerre eh Belgique. 

Sa seule ambition : aypfr des fidEles A des messes hongroises 
o ft il remplace lfAbbEffpery. il veut assister les Hongrois de 
LiEge A garder 1 eur "ian gue r \a . t ern e 11 e et les retenir hors des 
cafEs raal famEs en or^R^sant de temps A autre des soirEes 





recrSatives.Son rbre : une paroisse en Hongrie 
d) la M H B K en Belgique : 

Situation gAnArale : lea horamea deviennent de plus en 
plus pa a sir 8 

(aignfi?0T Mihal 

- 

Joint : 3 cartes-yues d’Absam; 4 photos prises par "Peter* A 
Absam - Un film de trois lettres photographies dans la chaat 
bre de l f adjudant A Absam - Une notice sur lea photos - une 
quittance hut les sommes perques (3,000 + 10.000 frs) 

++++++++++ 

Note sur les photos : Heure - entre 11 et 15 H. Temps ensolej 
14 mais 14gers brouillards en montagne.Devant l f h8tel.rd£ec-] 
tion de route .Les photos reprAsentent les directions a’acc&s 
A l r h8tel.Le Chef n'a pas voulu At re photo graphid en oourtes 
culottes. Le film des lettres a At 6 prls en hflte ayec des 
| moyens de fortune. 

} 
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Rapport sur Pentretien die KOVACS avec "Peter" 
k Bruxelles le 24.9.1954 



Los deux hommes se rencontrent & l*heure elite, 
19 H.30 f prds de la place de la Heine. KOVACS demand© k "Pe- 
ter" s r 1 eet bien stir de ne pas §tre fildisur sa repons e 
negative. tous deux commencent leur promenade par des petites 
ruelles les conduisant juaqu^ la Place des tfartyra,d*oiL par 
le passage, ils gagnent la rue Neuve et le restaurant "Les 
Metiers" , entresol . 

KOVACS s f intdresse k lafacdlle de "Peter" ,de- 
memdant comment va la saute de la femme et des enfant s* "Pe- 
ter" r 4 pond que tout va bien et par reciprocity inter roge 
KOVACS sur sa fandlle.il rdpond quo sa ferame et l , aind desj 
enfant s oat la nostalgie du pays. 3a femme se sent trop seu-r 
le,n f ayant pas d'amie en Belgique. Sin* question de "Peter 1 ^ 
KOVACS dit avoir pass 6 sea vacances k Tihany.sur le lac Ba- 
laton sil y a fait beaucoup de photos qu f il vlent de ddvelop- 
per.li n f a;pa3 encore tird d^preuvesjn'y eonqprenant pas 
grand^chosejmais 11 a achetd des livres de photo et compte 
maintenant se perfectionner.pour son plaiair. "Peter" lui 
prodigue des conseils techniques et off re sa collaboration. 
K0VAC3 i lui rdpond : " Ce serait trAa bien. mala naa icl.plutSt 
e n H ongrie 1 ^rgq^ 1A tvouf 7.gff^^T w ■ "Pe- 
ter* fait la'sourde oreille, KOVACS re mar que que le dernier 
film de "Peter" dtait bot^mais que celui qui a dtd pris en 
Aut riche (note du rddacteur : pense-t-il) et ddveloppd ici 
dtait encore oeilleur. "Feter" reprend qu»il a eu peur de 
la bonne rduesite do ce film > car les conditions de ptotogra- 
phie k Absam n'dtaient pas des meilleurss. KOVACS demand© k 
"Peter" de continuer & photogr&phier les rapports coenue il 
le fait jusqu f A prdsent,ce qui lui pennet d f amdliorer sa 
technique de ddveloppement . 



Avec precaution KOVACS parle k "Feter" de fair 
un petit dessin,pour arriver final ement k parler de croquis 
et enfin de plaiull s r ef force de ne pas eff raver "Peter", " 
mais e*y prend maladroit ©meat. "Peter" dit d^bord qu f il ne 
salt pas dessir;er,icais lorsqu'il fait roine de camprendre ce 
dont il 3*agit,il dit qu’il peut touiours decsiner,do iftdcicdi- 
re,un plan approximatif de Aosam, KOVACS est trfcs heureux et 
demanded " Peter" ok 11 ddsire faire son croqul$*eb propose 
de le faire dans son auto. 




Sur question de "peter", KOVACS dit voyager 
guff isatrment , il s f eet rendu derniArement 4 Charleroi - avee 
authorisation - passer six heures k V exposition. Il admire 
les installations et le travail des ACBc.a l f exposition 11 
a parld avoc be&ucoup de Hohgrois l ,etTil demand e k "Peter" 
combi en gagne un odvrier mineur et prindpalement quel est 
le raontant de prime d'entrde k la none. Du reste,ajeute*t-ll f 
les Hongrois sonfc d4gout4s de la urine,. 

Toujoura sur conversation de "Peter", KOVACS 
dit aller ausei parfois au Luxembourg.^Peter® disant que 
c f est un pays d’op^rette, KOVACS lui raeonte une de ses avan* 
turee jSurvenue il y a quelques mois.En sa quality de chargd 
d'affaires il devait assieter k un© reception k la Cour.il 
y fut irapre aaioimy par l e protocol© de g^ la.Avec un de S OT 
amis”- sans ^r^c^slon- llo^rSaafquent deux dames d'honnerur 
trAs entourdesuLa reception terminde vers 22 H. t KOVACS et 
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son ami visitant Luxembourg la nuit .Dans un bar,ils rencon- 
trent les deux dames qu«ila a valent vu en Evidence k la Cour 
grand 1 due ale . KOVACS dit dtre persuade que ces deux dames 
a valent <§t£ recrutdes dans Pdtablissament pour $tre figuran- 
tes k la rd cepti on j aussi n T a-t-iI pas raanqu6 d f 6crire un trfce 
beau rapport but cette experience* 

’’Peter” demands a 1 11 voyage toujours dans la 
voi$ure de la Legation ou 6*11 n'est pas possesaeur d # une 
\/ voiture persoiuaelle.lfoa,r4pond KOVACS, je me sera de la Ci-^ 
tro Bn, plaque C.D. et je n f ai pas de voiture. "Peter* I'inter- 
roge pourquoi il n f en achdte pas. En Hongrie,dit K0VAG3,il 
eat impossible de rouler normal ©meat en auto. La nouvelle rd- 
glementatlon est trop bdta,On tombe toujour a dans l’une ou 
1* autre contravention, et apr&s la troiai&me contravention, le 
permis de conduire est d6f initivemont confiaqud.De vieux 
chauffeurs de taxi renoncent au volant .Dana lea aggloadra- 
tions,la limit© 4© vitease est de aO Km. C f Mt impossible 
de tenir Re coup et la police sa compose dea plus stupldes 
qui veulent montrer du zfcle, "Peter" remarque qu'Us veralent 
ddpaaaer la norme,K0VAC3 s , arr§te int erloqu4 , puis rlt de bon 
coeur et poursuit; Kfcae le service on souffre.Les chauffeurs 
'de service n T acc£I£rent que at on leur remet un ordre derit . 

1 Comment dans ces conditions prendre uhe voiture en filature? 
Sur demand© de "Peter, KOVACS precise que la police ordinaire 
dt'l f A V fi ne sont pas srubordonndes l f une a l^utre relies 
ont lours attributions propr©s,leur terrain de travail bien 
distinct et trka bien prdcid4> Depul a que le tfinistre de l f In- 
tdrieur est le chef de tout es lea polices, e'est trAs bien 
organist, mala il y a un grand ddfaut,beaucoup d’hoqpQs repu- 
gnant k 8* engager dans une cerri fere dux "corpe armds^.Ils 
n f almezxt pas la discipline qui y est ndeessaire, aussi la plu-~ 
part dea nouveaux candidate ne valent rien.Ge sent dea ou- 
1 vrisrs qui se present ent et apr&s un bref stage, sont #vide»- 
meat ddartds et mis dehors .Terrainant cet exposd, KOVACS ro- 
| vient k la question de l*aut€>;Il n T en aehfcte pas, pare© qu f en . 
Hongri© il ne peurrait pas lcngtenps conduire .D*alHeurs il 
est ddgoutd de la voiture,. Sur question de *Peter*,il recoa- 
nait que sa femme aim© 1$ voiture, mala a toujours pour quoad 
c*est lui qui conduit. 

KOVACS demande si "Peter* a lu 1* article do fort 
de Hungaria du 13 septembre (Cet article se compose de deux 
partie3,l f une sur le front Patriot! que rAcemment constltud 
par led couBmmistes & Budapest] la deuxiAme pari© dea dmi&rds 
tchfcque© et autres rentrds au pays, qui font de la propaganda 
par radio) ♦Cowne 11 ne precise pas de quel article 11 a *agit 
"Peter" lui lalsse le doin de prAciser et rApond ensulte l t a- 
voir lu et pose quelques questions concernant le Front Patrio- 
ti que, mala passe oo aplAtaaent sous silence la seeonde parti© 
de 1* artlcle.Selou K0VAGS,le Front Patriotique signlflo Vi*- 
nit 6 du peuple sana distinction de parti. C 1 sat un grand aou- 
vemont de paix. "Peter" renchArit i "En Ht*tttrle,on prepare 
la palx,ici c*est la guerre; mala il y a eafin un home d f S- 
... tat qui milite en favour de la Falx, c* est Mr MendAs-Prance" , 
K0VAC3 rApond en diaant que c r est un homme trAa intelligent. 
"Peter" voudrait aavoir ai "nous" pouvions avoir confiance 
en lui*K0VAC3 rApond que le Parti ne I'appuie pas*"Peter" 
remarque qua l f Humanit6 ne l'*attaque pas,Oui.recobnalt K0- 
VAC3,il v a dee points de sa politique area lesquela nous 
soomtes d* accord, mala , pas toua les points. "Peter* demands ce 
qu*il faut final ©aent en penser^C^st uxi comaerqant, dit KO- 
VACS .Vous voulea dire un Acenomi 3t e , rd torque "Peter*. Kon, 
dit KOVACS, un coc?nei^ant qui aim© negocier et qui ndgocie 
bian♦ ,r Peter ,, lui dpcro^Talson en soulignant les derciers 
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succbs obtenus*K0VAG8 poursuit : C^est un homae habile, mais 
qui ne rdussira pas contre lea AJndrieaina*Il sufaOra la sort 
da Mossadegh # Cpnnae "Peter" sourit, KOVACS continue s Mendds- 
France veut la m&ae ehoee an franca que Mossadegh voulalt en 
Iran, c 1 est A dire se fairs tout k fait independent, tendre la 
main k l f U.R.3.S. En Iran , c 1 dtait l t Angleterre qui a eapftche 
Mossadegh) de rdaliser son plan, an Franca ca saroat las Amd- 
ricains qui eopficheront Xendda-Fronce. "Peter* coaprond l l ex- 
pose, Dials souligne cepandant que Mend&s-France a une grande 
majority derridre lui* KOVACS rdpond que les Amdricains 
l f eloigneront sans r6volution*3i la revolution eat inposai~ 
ble contre Hehdds-France t ,elle est. egalement impossible pour 
lui .la France n r est pas encore tout & fait mfire k ce point 
et 11 faut encore beaucoup fcravailler. T 

"Peter" parle de l rtf Huaanitd" qui prddit que 
l f Aliena gn e ne sera pas rdar®$e.3i,rdpond KOVACS ,elle sera 
r$armde* "Peter" se mantra 4tonne;mais l f "Human! t.l*dit que 
la France ne le permettra p&s, comment alors, malgrd la France 
contre la France* 

Salon KOVACS ce sera d Y abord melgrd la France, 
qui h , y consentira paSiPuis contre la France . Alors , dit "Pe- 
ter", je ne comprends pas lea Amdricaina.le leu n*en vaut pas 
la chandelle^&OVACS dit que selon lui.l'armee allem&nde ne 
sera pas de grande valeur.mais les Americains sent obliges 
de rdarmer ouvertemant 1* Allemagne , 1 f Industrie alleoande 
travaillant d6jA pour eux, 

9ur question de "Peter", KOVACS precise qu*en ■- 
AHemagne,les am4 ricains font f atari quer du ^J^atowique 
des ga 2 de guerre chez I.G.Farben,de« armes juoqu f auK canons 
les plus lourda. Cette Industrie Ue peut pasmer lnaper^ue, 
ils sont obliges do 1 T autoriser, c • est le seul bdfc du rdar- 
mement all amend* 

Ddveloppant ce sujet;KOVACS dit t oow led on 
prepare la guerre.est-ce que votre fetone ne veudr&it pas sor*- 
tir de cet enfer T "Peter" r6pond formelleaieiit non^Ppurt^itj 
dit KOVACS, lea femmes. d©s weobres dee. "c.orpe armds* suiveht 
leur raari;ainBi ma feraae mt&ccoapagne ici, Oui,repr&hd' "Pe- 
ter", vous oubliez que' je ne suio plus militalre, je sula de- 
venu ouvrier depuis fault ana; si ma femme a accepts les sa- 
vant age 3 du sort de la femme d*un ouvrier^elle a droit axis si 
de profit er des avantagea.et mot aussl, 

KOVACS est viaiblement ennuyd,mais reprend 
cependant encore : Et si l 1 on faisait une belle excursion 
avec elledans une voitxire, quel que part en Autriche^et qu*on 
arriverait tout doucament.^ en Hoagrie sans s*en dtre aperqu? 
"Peter" prend cette proposition sur un ton huaorlatique i ce 
n Y est pas ainsi que l f on prend une femme, J f ai eu bien plus 
difficile de la prendre comae dpouse* 

5DV ACS nose alors des questions sur le gdad- 
ral EAKO et ftBSAMvIlles lit sur un pepit papier qu*il a 
en mains, Votre ’ rapport n f 4tait pas mauvaiq,dit-il,aais 11 



dtait loin d f 8tre complet *Tout d f ab6rd il faudrait xxn plan 
du village* un autre de la maison mftae^et Budapest a peed 
encore une sdrie de queations.il comsfence par cellei^d : 

Ck dtait l Y ad.1udant Mr Sarvarv - en voyage V - Je ne s&la 
pas,rdpond "Peter", le gdndrai m ! a d£t qu T il dtait en voyage 
coxame courrler*- * 

Des gendarmes, aoldats ou autres membres des autoritds sont- 
ils logds dans V hotel, ? - Aufcant que je sache,non t rdpond 
"Peter* 
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cours de route ? - 

v '^ffen^lelr gexraalr^g jn y j riffirtfel * une &eule fois.et 

& I'hOtel ^nim¥^O^ande le gAnAral. J'ai 

eu l 9 impreseion quo c*ert l 9 h8telier qui les a alertAs. 

Oil ost stationnAe la radio des gendarmes au village ? - Je 
ne sals pas exact erne rrt dans quelle maiaon^saaia. je voUa mon- 
trerai sur le plan 1© pftte de rnaiaon dans lequel oil© se 
trouvejce n 9 est pas une caserne et il n‘y a pas de plaque 
apposAe au nrur . 



De combien de mambres cette section se compos e-t-elle ? - 
Je n*en ai aucune idv'e/iaais j 9 ai tou jours vu des gendarmes 
flfiner au village 

Tar o C l se pi^omfene le gAnAral lor3qu f il sort daul du village? 
3eul|je l T ignore > mai8 ensemble nous avons parcouru le villa- 
ge dans tous les sens . 

3e rend-il souvent seul au lac ? - Je ne connais pas de lac 
k Absam 

I a-t-*l une porte arrieae de 1* hotel ? - Oui,il y en a une 

Quand femet-on lea portes le soir ? - Je ne sals pas .Vers 

10 H. elles Ataient ouvarte8 t mais le jardin Atnit encore i 

plain de gand 

Quand va-t~on se coucher k l'hfitel 7 - C'est minuit que tout! 
est rent r 6 dans le calme 

Quels sont les amis du gAnAral au village ? 4 II connait et^ 

oalue tout, le monde ; aussi bien le bourgraestre que le boulan- 

ger. 

KOVAG3 revieot alers k sa demande de d^ssiner 
le plan du village .demande qu 9 il nvait formulAe au dAbut de 
1 f ont ret ieu. "Peter" commence k faire son croquls au enymn 
pendant qu f il prend le cafA;aprAs quoi,ii demande encore le 
plan de la maison.Kais comoe le gar^on oxplique que c 9 est 
l 9 heure de la fermeture,K0VAC3 propose dialler dans sa voi- 
ture pour tenainer.Les deux homes re font la route de tantfrt 
jusqu^d la rue St Laaare,efc la voiture de K0VAC3 Atait par- 
qu4e,prAs des travaux de la Jonction.Avant d , arriver k la 
voiture r KOVAC3 demande cependant k "Peter" de roster quel que 
peu en arriAve^par me sure de sAcuritA et 11 fera signs s 9 il 
voir que sa voiture n y ert pas surveillee.il fait asses rapi- 
dement signe et "Peter" prend place k c6tA de lui dans la 
C.D.I65 CxtroBn 15 c v? K0YAC3 conduit jusqu f au coin de la 
rue Dupont et de la rue de la Porte. LA "Peter" dessine enco- 
re un croquis d 9 ensemble (Absam - Solbad Hall) et KOVACS de- 
mande encore tous les details nAcess&rea pour aervir k quel- 
qu f un qui veut arriver sans damander per sonne k l 9 h8tel Bo- 
gner, 

Lorsque "Peter" terrains le plan f KOVAGS dit que 
Budapest voudrait qu*il passe une foia encore A Absam pour 
complAter les renseignenents* "peters" a 9 y oppose et demande 
sous quel pr4texte,ce long et couteax d Apia cement ne o f ex~ 
pliquerait pas k la suite du pr£c4dent«K07ACS comp rend trfes 
bien 1 9 argument et tranamettra la rdponse k Budapest et , 
VAG3 le renaeignera d 9 ici trots seraaines. "Peter" dit avoir 
envoyA les photos prises A Absam au gAnAral en le reserciant 
de son hosnxtalitA et par la laAme occasion.lui avoir demandA, 
de lui Acrlre quand il eseomptait venir lui rondre visit© * 

K0VAC3 fixe le prochain rendea-vous dans trois 
semainas,I5 octobre,A I'entrAe ancien Sabena.Si le gAnAral 
devait annoncer son arritAe.il faudrait do shite le convoquei 
le rendez-vo^«^^aitCli^"BatU2rt 1® Bon Marche.Conane KOYaCS 

ifM-SH jT J~~~ : 
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